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S'attaiquer à la eiause, dans la niesure d at possible, tel
et le. premier devoir du 1hrpet .k 4e.rgine diét6t!pîè1 E

le repos, l'hydrothérapie, les -asgs voiVà, de Oes lk-an,,
('bées ouivertes, *souvent ieu-reuses. . - La -înal'iidie se rn;draI-:

ès les premîcres soln.iiiatilsý I& lesasaillants nautont '

point lbesoini dut rententt des produits opotbéra.pitjues.
le. Telle alppa-raî.t , ce ~cnle Phistoîire de I?orgriïo-

tî'î..ed:igestive. Bn énérai elle est inutile et. cela. est
sur-ltout vr'ai dle l'o potlhérapuine st>i tile. n>'a -pas
fait ses preuves, nous dlit M. Le P'day (1). Les poisons de
l'inittsti ont beau être doués de pr-opimiétés'nuisibles. B1ien
n au.ire que lia.réin (extraite fie la. macération dO -la
n um qucu use dwo-l4i ».t ýijunaî4e.). .o ni dckm~ (0 -gr.
15 àl 0 gr. 25 i' à elt enfants.'; '0 "gi. 7Wd à"' ig.rahîm1 ù l es
adultes), possèdent ces propriétés que les 1promocteurs leur
aittiibuen t, de favoriser la, sécrétioni pancréat;ique, renfor-
cer la sécrétion biliaire, exciter la, contriaétiité-fdè l'inmtes-
tin. Après avoir eimployvé Ses deux prodluits, nous 3, avons
renonce.

Nons.cQn iaons, .par contre, de~ precsrire 'le, sq-es gasj
triques naituirels: gasté'rine (sucl gastrique de. chiën), dlys-
peptiqute (sute gastrique dle pore.)-: -une cuillerée à soupe
aux 'ad l,à café aux enfants, avant les r'epas, dans un
peu d'eatu. Dans 'lès cas d'anoilexié, 'de' Iilaeur digestive,
non accompagnée dle douleurs ou 'dle-s-en8ations de brûllures,
la. miédjcationi rend des servùee fréquents. Qwaxqit î la
pepin~ell-êe nious l'airns bannile -depuis long»tepii-s
de-notre thé01u'iq 11~uile inconstipte dlans -,es effets
et avantagemîseient reniphçacéfx Par les sucs .a'sti'ql1c nýa-

Restent a'.pthra i)ancréatiquie, hepatiîque et bi.-

Uiein , dlire de l'o pothérapie pnietim ne.é
dansuL la diabète, elle demeure à11 l'état de niedîcation théo-

rique. La pancréalne, Gi souvent~ presenen nu a
jamais parti Sigiei en, ieilll*uî.'e jxýsture.1

ji'oothrapi lipaîtque'i ecruté des,. dfonseiis pins
cour aincus. Dans Iilfiie îptq.e les ictères (rraî-

vos i~. Caufaîd y a 'îecoinl. M. -1i tz ýi cié sieur

exemples île guér ison d'ums les. cîîrho1ses a%%ec, a1scite (),
et d'au11tres médecins ont v\ante eoa-lemnent lesbinasde
la médcation. Le iitedîcaniut s'ordonne sou~s formej d,'e
foie de pore frais p,?'pe Ean du mle tid:00à14.
gp'auimes (le Ïcie par' jouir ou iiêirie de poudre d'c.m:rait de
foie: une cuilleiré,e à çafé cicux jI trois, fois pa *r jour, dais
.un peu, d'eau. Ch11ez7 Ume dellnirý(douzaile- âe Inalades, at-
teints dle ciroeWiâavn' oJnné Süte, r&W(Icatiçyn
sans le moindre surccès. être 14mm lésion. était-eçle trop
av.anc'ee. M. .T. Pa-risot (Gl j -estim-e emx ef fet quie la méd1i-ý
cation n'a chance de' réusste qu1e 4tout au clékoji, àl la
phase lprécirrhiotique, ýianrle 't '.Sý1 !Scléreux eà eley
peul «bondaint.

M%,oins nets en.core les rebunltats o0btenus par l'o pothîé;'a-
pie biliýaire. 'Eik a. ét eomaiechez les.* nairrissoaxs
et les adultes. les nourrissons pales, 4otroplii(iiies, aux
chairs inxlles, «tr' ilnts de réecrt, itatîýns haiteuses àt de
constipatimn s'eni tmouveraicnt ý,ien. MM~. 1. Ba-rbier et,
Cxiuet (1) qui vanitent, hi meclîatioLn, prescrivent, niai

et soirj un pautde D' gi'. 0.. de poudel de bile dlesséchbée
:litud(ée danSoitn biberon. *Puspiel ondant de moi11s, 1i

niéchceAi4oxî .comnbattrait -l letiffite des crrerbset ]l
consbipnltion.. prellnIuait fin, VUn simple régime diététiqule

nou semle.asmuroe' les réliatis tout aussi zavantageux.
.Çe liad u1teý la bile a- été prescrite com e oyeà

.p'mévontif de,-, -olipîes bépa-tiques et -agent cuirati f' pendant
l crise. On .enupl:oie l'ext-a-it fiais de fiel do- boaflon. pi-
lules (le 20 centigrammes àl la., dose (le 4,11 6, par jouir. La
mnédicatio~n -est-elle vrijumut aei':elle' skmppuie sur d,1es
e.xpérienices phy3sioiog(,i.qes et hi tradition cancieinie. Bn
général, l'hifflc d'$lives (100 grainmles le mnaini), les ap-
plicail;ions loclde Salicylate de né6tIiy1ç (2 cuillerées àii
café) ou 'un vessie deé glace, les calma t éssissent-
mieux en uob.rs 'Ce -crise, et les laxa.it'ls, l'sscato 0d.sa-

ic ite Sý7 (l(eno e esoille (0 grr. 0 à 1rili au
mo e es gramnl1iee Z

momet ds *répas) 1)sont emp-blloyés dans ileuritiwle
L'extrais fi~ù ai e 1beil de boeuf ne conmpte que peu de fi-
dlèles. .-

.Nous i-«lions,1 après i'opoblié*piýc digestive, passer on
revue i'oypotflérapt.e génito-urinaire (ovarienmne, orcitiquie,

rénae) mné4nlaire, des glandes vasc-iires sanguiaies (iby-
pophyse, surrénàles, thyroïdes), l'opot.héralpie aissociée (1L.

2o. 'ob1r.ie qéui-i'iaiecomhprend la inéd i-
caio Mdaienne, rénlaie orchiti que. L'opo thérapie ova-

r-iecl a été, i.oiiée dans* la cli lorose, la dlysmnénorfiée, l'a-
pn(énorrJlée, iles ;accidleiiis de la Tiénopauieo. Dains làa ohie-
xros e, la -pomic.r d ov'e désséchie est, pt'.eserit4e cxe. m)êlme
ton tps que le fer. Elle c'dnplique 1.a mnédication sans grand

r-ésuta-t. LeS tronubles'ineiistrnels gruérissent par le tra nite-
Ment local et i h1.ýdmotfiérapie. On peuit ordonner le ttraite-

ment o)va*rie-n dans- lels .'ours qui p)r&':èalèt Vlappai'îtiein pré-
sumée des régrlés. . Cest une médication 'qui satisfit~ les
familles. Elle r'emplit - soûi xi ax-ùiuu d'utilité dans les
:tmoubleénevea de la? flUflOpG'USe. Les býo-uffée de. clha-
lour, les ~plpt~in ipmlsque ressentent les femmnes
à ee moment. sont calmées pai. l'em'ploi pi'olongé de l4à
m'édication. On atilisera. la pýo.udre d'ova ire desséchée, .0
gir. 20 iiiatin et ioir zout plutoàt la .poiîiCre de corps jaune
broyé. di4ins la glycérine (1)- pil-ules «~e 0 gr. -02 d.'ex'ýtri-t
de corps jaune, 4 à 12 centgrîammes pari jours soit .2 û116
pi.ules. L'acttîn dle lapoudre d'ovaire Gera renforcée. àpar

.la, pre.«,-ipton siniultanée d'iu laxati '- quiotidliSn: sel. dle
Seignette ou sulfate de souLde, unle cilleIrée à 'ca.fé à. j*n
qqelque. £emaineî :de, suite et -usaâge, au. couchxer, dI'tme
préparationi de :y4alériaile.

La4% iiiédico»,Iiio'b rénale groupe idieux techniques récen-
tes: celle,du 1->r, 1En'aul (de Lyon): et dut Pr Teissier (dle
Lyon). X. .ýe P'r Reua it ii it <l'aàbord1 recommandé une.
macération de, ýrip 4e porc par voie, stomnacale. Plus ré-
cemmenit (2), en raison du dlégfit qu'?inspi.re l'a =n4dica-
tion, il choisit voia rectale, pendlant 4 eers aa

tioxi, de -trois reins de jeunes porcs, dans 600 g&ramnmes
ffeau di-stillée, --r..e 6. 0-00, à affiinistrer dans le jeuùx

ç,,u trpis lavements- de 20,0 ceniiînèt'es cuibes. M. Cas-
taignie (3) a mo'ntré que deux sortes (le substances se-
tilouv'ent associées (dans ce bouillon de porc: les unes toxi-


